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Arthur Vernes et l’Institut Prophylactique

Œuvre scientifique : mesure de « l’infection syphilitique » 
(syphilimétrie)   rationaliser le traitement, surveiller 
l’évolutiondisparition de la syphilis

Mise en oeuvre sociale de la syphilimétrie : 1916, Institut 
prophylactique ; soutiens politiques, économiques et 
médiatiques

Contexte de guerre : mise en place d’une politique nationale 
de lutte contre la syphilis  dispensaires anti vénériens



Arthur Théodore Vernes

• Né à Paris XVIIème, le 16 
juillet 1879

• Externe des Hôpitaux de 
Paris (1901) 

• Interne des Hôpitaux de Paris 
(1907) : services Bazy 
(Beaujon), de Beurmann, 
Brocq (Saint-Louis), 
Jeanselme (Broca)

• Novembre 1908-mars 
1909 : cours de 
microbiologie Institut 
Pasteur

• Premiers travaux en 
syphiligraphie. Contexte 
biologique.



1905 : Treponema 
pallidum

1906 : Wassermann 
sérologie syphilitique, 
(d’après Bordet-
Gengou, 1901)

Acceptation immédiate

Problèmes :

-Difficultés techniques

-Non spécificité (lèpre, 
scarlatine)

-Mécanisme non 
immunologique ? 
(floculation)



Introduit le Wassermann à Saint-Louis

Labo de Sabouraud : 1908-1911. (Wassermann 
et pelade, 1911). 

Arthur Vernes et Sabouraud

1910 : Ehrlich arsénobenzol (606)

1911 : Interne service Jeanselme (Broca)

1911 Rapport au CMP: pénurie de moyens 
labos, mise en œuvre de nouveaux modes 
de traitement, curabilité de la syphilis



1er août 1914 : mobilisation générale

La syphilis : ennemie de la Patrie

« La syphilis a augmenté de plus 
d’un tiers depuis la mobilisation » 
(Gaucher, 1916)

« Pandémie syphilitique, véritable 
péril national. La syphilis fait en dix 
ans plus de victimes que la guerre 
en un an» (Gougerot, 1917)

« Par ses hécatombes, la syphilis
diminue le nombre des défenseurs
de la Patrie » (Jeanselme, 1918)



1er août 1914 : mobilisation 
générale

Laboratoires de Broca

Hôpital du Panthéon (rue 
Lhomond). Direction : Emile 
Chautemps, médecin, sénateur, 
ancien Ministre

Service de vénéréologie (210 lits), 
Maison départementale de 
Nanterre

1ère subvention du CMP labo Vernes 
1915

Arthur Vernes

1913 : Docteur en 
médecine, chef  de 
labo (sce 
Jeanselme)



La syphilimétrie: méthode de Vernes

1 La clinique ne permet pas de 
traiter la syphilis efficacement

2 « Le laboratoire a fait la 
preuve qu’il peut déterminer ce 
qui reste de syphilis active chez 
un syphilitique apparemment 
sain. Avant la découverte de ces 
procédés, le clinicien traitait à 
l’aveugle; aujourd’hui il traite 
comme un homme qui voit. » 
(Vernes, 1913)

1ère étape : le test de Wassermann 
(qualitatif) n’est pas adapté à la 
mesure de la syphilis  Echelle 
colorimétrique

(Jeanselme, Vernes, 1911)



La syphilimétrie: méthode de Vernes

2ème étape : Test de floculation

Présentation des travaux Académie des 
Sciences par Emile Roux, Directeur Institut 
Pasteur

Mise au point du péréthynol (lecture 
manuelle de la floculation)



Syphilimétrie : méthode de Vernes

Graphiques (tréponémogramme) sur sang et PL. 

Echelle de 8 (pas de syphilis) à 0 (syphilis)

Sujet non syphilitique : tracé en plateau 



Syphilimétrie : méthode de Vernes

Tracé syphilitique : oscillations qui « légalisent la signature de 
la syphilis »

Intérêts de la syphilimétrie : rationaliser le traitement, évaluer 
l’efficacité, meilleure observance, déterminer la guérison



Syphilimétrie : méthode de Vernes 
Critère de guérison : loi des trois 8

*Pas de critère de guérison

* Vernes : « valeur 8 pendant 8 mois dans le 
sérum à partir de la dernière injection 
arsénicale (jalon arsénical: 3 injections à 
faibles doses) et 8 dans le liquide céphalo 
rachidien à l’expiration de cette période. » 
Guérison, « surveillance sans limitation de 
durée »



Syphilimétrie : méthode de Vernes

3ème étape : mesure pondérale de la 
floculation automatisée au photomètre de 
Vernes, Bricq et Yvon



L’Institut Prophylactique et la Ville de Paris

9 mars 1916 : Hôtel de Ville de Paris : AG fondatrice 
d’une association « Institut Prophylactique »

38 membres fondateurs: parlementaires, médecins 
universitaires, directeur de l’Assistance publique, 
industriels et commerçants (Président PLM…), 
militaires, écrivain, banquier, donateur



L’Institut Prophylactique 

Président d’Honneur : Émile Roux   

Président : Émile Chautemps (Paul 
Painlevé, Camille Chautemps)

Directeur à vie : Arthur Vernes

12 mars 1916 : ouverture de 
l’Institut Prophylactique, 60 Bld 
Arago.

Subventions : Ville de Paris, Etat, 
département de la Seine, privés

Deux dispensaires : rue Ordener, rue de 
la Glacière (réseau de dispensaires) 
Consultations et traitements gratuits





L’Institut prophylactique après guerre

Diminution syphilis

Soutiens politiques et 
financiers

Comité pour l’abolition 
de la syphilis,1922

Comité de propagande de 
l’Institut Prophylactique, 
1923

(séances de la SFD 1922-
1923)



L’Institut prophylactique après guerre

Ecole de syphilimétrie, 
1927

Archives de l’Institut 
Prophylactique, 1929-
1940

70 Dispensaires années 
1930

Couverture médiatique



27 novembre 1926 : Inauguration de 
l’Institut prophylactique, 36-38, rue 
d’Assas

L’Institut prophylactique après guerre



Arthur Vernes 
(1879-1976)

Commandeur de la 
Légion d’Honneur

Maire de Moret/Loing 
(1929-1935)

Syphilis et pénicilline : 
Mahoney, 1943

Mort le 20 septembre 
1976

Institut Arthur-Vernes, 
1981



Syphilimétrie : méthode de Vernes

Tracé syphilitique


